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POUR DE BONNES PRATIQUES AGRICOLES 


Champagne-Ardenne 

Bulletins Techniques des Stations d’Avertissements Agricoles n° 490 du 11 août 2000 - 4 pages 

d'après les observations du 7 août 2000 


Betteraves 

Stade : recouvrement maximal du sol. 

Noctuelles 

Nous observons une reprise d’activité de 
jeunes chenilles sur quelques parcelles, mais 
les dégâts restent généralement limités. 

■ Globalement, aucun insecticide contre 
les noctuelles. 

Acariens 

Dans la majorité des cas, les acariens sont 
anecdotiques. Dans les parcelles où leur pré- 
sence est décelée depuis fm juillet, leur déve- 
loppement reste très limité et localisé en bor- 
dure de parcelle. Les symptômes de jaunisse- 
ment sont quasi inexistants. 

■ Aucun acaricide à ce jour. 

Maladies 

Encore quelques parcelles non traitées res- 
tent indemnes de maladie. Dans les parcelles 
touchées, l’oïdium est la maladie prédomi- 
nante, avec un développement important du 
feutrage blanc à la surface des feuilles, de- 
puis 15 jours. La rouille, dont les attaques 
sont de plus en plus précoces, a tendance à 
se développer rapidement dans les situa- 
tions touchées depuis la mi-juillet. Les taches 
de cercosporiose sont actuellement fructi- 
fiées et peuvent être distinguées de celles de 
la ramulariose et de l’alternaria, grâce à un 
diagnostic de laboratoire. Les attaques de 
cercosporiose et de ramulariose restent 
ponctuelles. 

Dans les parcelles traitées depuis moins de 3 
semaines, les maladies sont rares avec par- 
fois des petits foyers de rouille, de cercopo- 
riose et de ramulariose, notamment en bor- 
dure où dans les zones mal protégées. 

■ Maintenez la surveillance vis-à-vis de 
l ’ ensemble des maladies. Dans les parcelles 
ayant reçu un fongicide en juillet, renouve- 
lez l’application au moins 30 jours après le 
traitement ; pensez à alterner les familles de 


fongicide (cf. tableau des fongicides bette- 
rave dans le bulletin précédent) et privilé- 
giez les produits à longue persistance d’ac- 
tion. Fin des interventions 45 jours avant la 
récolte. 

Maïs 

Stade : fin floraison à formation de l’épi. 

Pucerons 

Sur les panicules, les aptères de Rhopalosi- 
phum padi ont fortement régressé sous l’ac- 
tion des auxiliaires et des champignons ento- 
mophtorales dont le développement a été 
favorisé par les pluies. 

■ A ce jour, aucun insecticide n ’est justifié 
contre les pucerons. 

Pyrales 

Le vol se termine dans certaines parcelles. 
Nous observons quelques panicules cassés 
et plus rarement des perforations dans les 
épis ou dans la tige, en dessous de l’épi. Cet 
automne, nous observerons les dégâts cau- 
sés par ce ravageur afin d’estimer les popu- 
lations larvaires, l’objectif étant de prévoir 
les risques pour la campagne 2001 . 

■ En présence d’attaques marquées dans 
vos parcelles, n ’ hésitez pas à nous contac- 
ter. 



Prochain 
bulletin le 6 
septembre, 
sauf 

évènement(s) 
i m porta nt(s). 

Ci-joints les 
dépliants des 
insecticides et 
des herbicides 
céréales pour 
la campagne 
2000-2001 




BETTERAVE 


Luzerne 

Ravageurs 

Au filet fauchoir, les captures d’adultes de 
sitones sont stables ou en diminution dans 
les parcelles de 1ère ou 2ème année. Les 
jeunes semis d’été, pour la plupart traités au 
Promet CS sont sains. Les autres ravageurs 
(larves de chiasma et noctuelles) restent 
discrets. 

■ Aucun traitement insecticide justifié pour 
le moment. Surveillez les semis tardifs 
jusqu ’ au stade 3 feuilles trifoliées. 


Aucun insecticide. 
Développement 
des maladies, 
surtout l'oïdium et 
la rouille : les par- 
celles doivent être 
sous protection. 

MAIS 

Pucerons: ils sont 
rares. 
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LUZERNE 

Faible activité des 
sitones et noctuel- 
les. A surveiller. 
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Mouche grise des céréales 

Des risques limités pour 2001 

Nos suivis effectués depuis fin juin sur la mouche grise montrent un début d'activité limité. 
Ils permettent de définir quelles sont les situations ne nécessitant pas de traitement 
insecticide au semis (TS). La lutte chimique restera limitée aux situations à risques élevés 


D ébut août 1999, nous vous signalions 
une nouvelle augmentation de l'acti 
vité de la mouche grise dans notre 
région, se traduisant par des niveaux de pon- 
te élevés et supérieurs aux années antérieu- 
res. Les risques annoncés étaient donc éle- 
vés dans les situations favorables au déve- 
loppement de la mouche, définies par l’envi- 
ronnement de la parcelle et l’itinéraire techni- 
que de celle-ci (précédent, semis). Sous l’ef- 
fet des auxiliaires (Carabes et Staphylins) 
présents dans les betteraves, le stock d'oeufs 
viables a pu être réduit ; l’activité de ces 
auxiliaires a débuté 
dès l’automne. Ce 
degré d’activité 
peut se mesurer par 
des analyses de ter- 
re dès l’automne et 
jusqu’au printemps 
suivant, en estimant 
les populations 
d’œufs détruits par 
les prédateurs. Par 
la suite, les condi- 
tions de l'hiver ont 
été déterminantes 
sur le développe- 
ment du ravageur et 
sur l’expression de 
ses dégâts sur les 
céréales. Les tempé- 
ratures très douces 
de l 'hiver dernier ont 
favorisé l'échelon- 
nement de l’éclosion des œufs. Les applica- 
tions répétées des traitements de semence 
anti-mouche grise ont réduit les populations 
du ravageur. En conclusion sur l’expression 
des dégâts de mouches grises observés au 
printemps dernier, les attaques ont été limi- 
tées excepté dans certaines situations, no- 
tamment en l’absence de traitement de se- 
mence en zone à risque moyen à fort. Enfin, 
nous avons pu observer que l’efficacité des 
traitements anti-mouche grise peut être dimi- 
nuée en l’absence de protection suffisante 
contre les champignons dans le sol ou sur les 
semences et/ou lorsque la céréale est affai- 
blie. Qu’en est il pour les prochains semis de 
céréales ? 

Comme chaque année, nous tentons de vous 
donner le maximum d ’ informations pour vous 
orienter dans le choix des traitements de 
semence en intégrant le risque mouche grise. 
Celui-ci, nous le définissons de manière pré- 
maturée mais il correspond au meilleur com- 
promis qu’il peut y avoir entre la période 


d’activité de la mouche grise et celle des 
commandes des semences. En effet, les résul- 
tats sur le risque mouche grise que nous 
allons vous communiquer dans les prochains 
paragraphes ne tiennent compte que de l’ac- 
tivité du ravageur durant le mois de juillet et 
tout début août ; pourtant, celle-ci continue 
pendant tout le mois d’août, suivant les con- 
ditions climatiques du moment. Par exemple, 
en 1 995, la ponte s’est poursuivie decrescen- 
do en août. D’autre part, les résultats ne 
tiennent pas compte du rôle des auxiliaires 
qui deviennent actifs à 1 ’ automne en régulant 


la viabilité des œufs déposés cet été. Par 
contre, il est possible de définir, dès à présent 
les parcelles qui présentent un risque mini- 
mum vis-à-vis de ce ravageur. 

Un mois de juillet 
défavorable au vol et 
donc aux pontes 

Nous mesurons l’activité estivale des mou- 
ches grises, dans les parcelles exposées aux 
attaques futures, en s'intéressant à deux 
paramètres qui se complètent : le vol des 
femelles de mouches grises et les niveaux de 
pontes dans le sol des parcelles qui seront 
ensemencées en blé. 

Le choix des situations à risque s’oriente 
chaque année vers les betteraves qui corres- 
pondent à l’un des précédents les plus favo- 
rables au ravageur et le plus rencontré pour 
le blé. Toutefois, il ne faut pas oublier que la 
mouche grise est très active sur d’autres 


précédents : l’oignon, l’endive et la pomme 
de terre. Par contre, nous avons choisi des 
environnements de parcelles, plus ou moins 
favorables sachant que les parcelles les plus 
à risques sont celles situées à proximité de 
blés attaqués au printemps dernier. 

Un vol perturbé par les pluies et le froid de 
juillet et ... 

Grâce à un dispositif de piégeage placé dans 
les betteraves, nous suivons le vol des femel- 
les. Celui-ci débute courant mai, les femelles 
gagnent les betteraves alors que les mâles 
restent dans les parcelles d’émergence (blés 
attaqués). En juin 2000, les 
conditions climatiques 
sont propices aux migra- 
tions et au dépôt des tou- 
tes premières pontes. Par 
contre, le temps pluvieux 
et froid de juillet viennent 
limiter fortement les pos- 
sibilités biologiques du 
ravageur. Les populations 
de femelles vieillissent, 
s’épuisent progressive- 
ment jusqu’à la findumois 
d’août. 

.. Rien d'extraordinaire 
sur les niveaux de ponte 

Comme chaque année, 
nous quantifions les ni- 
veaux de ponte dans le sol 
et, à l’aide d’une grille de 
risque, nous estimons la 
proportion de parcelles 
dans laquelle au moins 1 0% des plantes ris- 
quent d’être détruites par les larves de mou- 
ches grises au printemps prochain. Au re- 
gard des années antérieures : 

■ Pour les parcelles situées dans un environ- 
nement peu propice à la mouche, les niveaux 
de ponte restent inférieurs à 1 million d’oeufs 
/ha, comme durant 1 ’ été 1 999 (été propice aux 
pontes). Le risque potentiel est faible. 

■ Pour les parcelles situées dans un environ- 
nement propice à la mouche grise (parcelles 
à proximité des blés attaqués cette année), les 
pontes ont légèrement diminué en juillet mais 
les risques persistent à un niveau élevé. 

Le risque mouche grise reste d’actualité mais 
le potentiel d’attaque évalué par les niveaux 
de ponte devra être modulé en fonction de la 
rigueur de l’hiver (le froid conserve les œufs) 
et d’autres critères agronomiques et biologi- 
ques du ravageur : 



Vol moyen des femelles de mouches grises en 2000 
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■ le stade de la céréale au moment de l’éclo- 
sion des œufs : des cultures peu tallées au 
moment des attaques par les larves (février- 
mars) compenseront difficilement les pertes 
de pieds, 

■ l’échelonnement des migrations larvaires 
au printemps : les premières pénétrations lar- 
vaires s’observent dès le début du mois de 
février. Les sorties des larves sont plus ou 
moins massives en fonction des températu- 
res. En 1996, le froid de février a bloqué les 
éclosions et maintenu la viabilité des oeufs 
alors que le retour à des températures plus 
douces en mars a provoqué une sortie mas- 
sive des larves, sur une courte durée ; cette 
attaque qualifiée de tardive ne s'est pas ma- 
nifestée en 2000 où l’éclosion des œufs était 
échelonnée dans le temps. 

■ la qualité du semis : il est important de 
soigner le semis en privilégiant la régularité et 
la faible profondeur d’enfouissement des 
semences (optimum 2.5cm). Toute graine trop 
enfoncée dans le sol aura du mal à se déve- 
lopper, à taller et donc donnera une plante 


sensible à la mouche grise. Les sols doivent 
être correctement rappuyés. 

Raisonner l’utilisation des 
traitements de semence 
contre la mouche grise 

Pour 200 1 , nous sommes dans un contexte de 
risques potentiels moins élevés que lors des 
dernières campagnes. La lutte contre la mou- 
che grise suppose avant tout des mesures 
agronomiques appropriées visant à réduire 
les possibilités d’attaques au printemps. Le 
traitement de semence ne fera que compléter 
cette lutte en limitant à son tour les dégâts. En 
aucun cas, la lutte chimique ne réduira tota- 
lement les populations : 

■ dans les zones indemnes de mouche ou en 
l’absence de précédent favorable au rava- 
geur, aucune protection spécifique de la se- 
mence n’est nécessaire, 

■ dans les zones où les attaques sont obser- 
vées, sur les blés à précédents favorables, un 
traitement de semence visant les mouches 


grises peut s'avérer nécessaire. 
Actuellement, deux matières actives sont 
autorisées pour lutter contre la mouche grise, 
chacune ayant un mode d’action différent : 

■ la téfluthrine (Austral plus, Celest Fly) : 
son action est rapide puis diminue progres- 
sivement dans le temps. En plus d’une action 
insecticide, la molécule assure une bonne 
implantation de la culture, bien visible sur les 
semis tardifs et à faible densité, 

■ le fipronil (Jumper, Zoom, Métis, Texas) : 
son action est moins marquée mais elle se 
maintient pendant toute la période d’activité 
du ravageur. 

Le choix d’un traitement insecticide de la 
semence doit tenir compte de l’éventuelle 
recrudescence d’autres ravageurs (tau- 
pins,...). Si l’on tient compte du risque taupin, 
le fipronil présente de meilleures efficacités. 
Enfin, le gain potentiel apporté par l’insecti- 
cide ne doit pas être altéré par le manque à 
gagner dû aux maladies causées par les cham- 
pignons du sol et/ou des semences, ce qui 
suppose une protection fongicide suffisan- 
te. 


Le point sur les traitements de semences des céréales 

Leurs utilisations sont indispensables surtout contre les maladies 


T out un cortège de champignons et 
d’insectes peuvent nuire les semis de 
céréales dès leur mise en place. Vis-à- 
vis des champignons du sol ou sur la semen- 
ce, les traitements de semences sont obliga- 
toires pour éviter des pertes à la levée, des 
fontes de semis ou une destruction des grains, 
suivant la maladie. Concernant les ravageurs, 
la lutte systématique par les traitements de 
semences est moins vrai lorsqu'il est possi- 
ble de prévoir les attaques du ravageur pen- 
dant le développement de la céréale et que 
des insecticides sont autorisés en végéta- 
tion avec des niveaux d’efficacité compara- 
bles. Ces règles sont valables quelle que soit 
l'origine des semences (industrielle ou fer- 
mière) de blé et d’orge. L’ensemble des trai- 
tements de semence existant vous est syn- 
thétisé dans le dépliant vert céréales “ insec- 
ticides, traitements de semences, régulateurs 
décroissance "pour 2000-2001. 

Concernant le blé 

■ Vis-à-vis des maladies, il est fondamental 
que les traitements de semences (TS) contrô- 
lent efficacement la carie ( Tilletia caries 
provoque des épis ébouriffés, des pertes de 
grains et déprécie fortement les lots) et les 
fusarioses ( Fusarium roseum , Microdo- 
chium nivale responsables des manques à la 
levée et des fontes de semis) ; les TS classi- 
ques contrôlent aussi la septoriose (Septo- 
ria nodorum responsable des fontes de se- 
mis), maladie toutefois très rare dans notre 
région. En cette fin de campagne, nous cons- 
tatons que les contaminations des grains par 
les fusarioses sont élevées, à la suite des 
pluies nombreuses pendant la floraison no- 
tamment. Les lots de semence de ferme forts 


contaminés doivent faire l’objet d’une pro- 
tection renforcée à base de produits péné- 
trants (prochloraze, fludioxonil) pour éviter 
de lourdes pertes économiques et pour éviter 
de contaminer les sols. Enfin, il est désormais 
possible de lutter partiellement contre le pié- 
tin-échaudage (gains de 3-4 Qx en moyenne 
dans les situations à risque) avec le fluquin- 
conazole (Jockey plus AB et Jockey Flexi). Ce 
TS est à réserver aux situations à risque 
(précédents blé ou maïs ou jachère, semis 



précoces) mais il ne permet pas toutefois de 
retrouver le même niveau de rendement d'un 
premier blé. 

■ Vis-à-vis des ravageurs, les TS sont re- 
commandés surtout vis-à-vis des insectes 
souterrains : la mouche grise (cf. article ci- 
joint), les taupins et les zabres. Concernant 
ces deux derniers ravageurs, leurs activités 
restent limitées dans la région ; toutefois, il 
convient d’être prudent vis-à-vis d’une re- 
crudescence des taupins, depuis la suppres- 
sion du lindane. Concernant les ravageurs 


des parties aériennes, la rentabilité des TS est 
plus aléatoire encore. En effet, les risques 
pucerons ( Rhopalosiphum padi, vecteur des 
virus de la jaunisse nanisante de l’orge) et 
cicadelles ( Psammotetiix alienus , vecteur 
du virus responsable des pieds chétifs) ont 
été très faibles cet automne, pour la 3*”* 
année consécutive. Par conséquence, de- 
puis plusieurs années, les TS (Gaucho blé) 
n'ont pas été valorisés vis-à-vis de ces rava- 
geurs. En l’absence de traitement de semen- 
ces, les blés doivent faire l’objet d’un suivi 
régulier en culture. 

Il est à noter que les blés de blés ne présentent 
pas de risques accrus vis-à-vis des rava- 
geurs souterrains. Ils peuvent toutefois aug- 
menter les populations de nématodes ( Hete - 
rodera avenue). 

Concernant l’orge 

Les traitements de semences visent le char- 
bon nu (Ustilago nuda) et l’helminthospo- 
riose ( Helminthosporinm gramineum). Ces 
maladies sont transmises uniquement par les 
semences. Le charbon nu détruit les épis, 
l'helminthosporiose provoque des fontes de 
semis (rare) mais surtout un dessèchement 
des feuilles et la stérilité des épis. En produc- 
tion de semence, les TS doivent être renfor- 
cés. Contre les ravageurs, il s’agit de lutter 
contre les pucerons à l’automne, vecteurs de 
la jaunisse nanisante de l’orge, grâce à l’imi- 
daclopride (Gaucho orge). Comme pour le 
blé. le TS n’a pas été rentable depuis plu- 
sieurs années et en son absence, des obser- 
vations à l’automne sont néces- 
saires pour surveiller les insec- 
tes. 

ke 
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Le point sur les mosaïques des céréales 

Une présence grandissante du virus de la mosaïque jaune de l’orge 


culture d’orge 
d’hiver ? 


ette année, en sortie d’hiver, nous de 30% des cas, nous pouvons confirmer dans le Barrois. Dans les autres départe- 
remettions en cause la tolé l’existence du pathotype 2, en présence de ments de la région, il est difficile de conclure, 
rance variétale des orges d’hiver vis- variétés résistantes au pathotype 1 (Esterel, compte tenu du nombre d’informations plus 
à-visdu virus de la mosaïquej aune de l’orge, Majestic,...) ; en présence de variétés sensi- limité. 
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Le point sur les semis des colzas 

Variétés tolérantes au phoma et désherbage soigné 


V oici quelques règles à retenir lors des 
prochains semis de colza. Concer 
nan t le choix variétal, il est important 
de sélectionner des variétés tolérantes au 
phoma. Cette maladie est très difficile à maî- 
triser en végétation. Cette année, nous 
l’avons observée sur collet (infestations 
moindre par rapport à 1 999) mais surtout sur 
tige. Les semis précoces limitent la maladie. 
Variétés sensibles vis-à-vis du phoma : Ali- 
ce, Atlanta, Boni, Boston, Bristol, Capitain, 
Complex, Ebonite, Elite, Epik, Evora, Explorer, 
Félix, Geromino, Herald, Jazzmorgan, Mus- 
tang, Orkan, Phoenix, Pronto, Synergy, Tra- 
dition. 

Concerna nt le désherbage, pour le réussir au 
mieux, un faux serais est conseillé afin de 
favoriser la levée des mauvaises herbes et 
des repouses des cultures. Les semis préco- 
ces permettent une levée rapide et donc un 
étouffement des mauvaises herbes. Le dés- 
herbage doit être mis en oeuvre dès l’implan- 
tation du colza à l’aide d’herbicides appli- 
qués en présemis, en prélevé ou en postlevée 
précoce. Les programmes sont le plus sou- 
vent constitués de plusieurs applications de 
produits selon la flore potentielle : 


■ trifluraline (Tréfîan, Brassix,...) 2.5L/ha : 
présemis, incorporée à 6- 8cm de profondeur. 
Elimine les adventices classiques : coqueli- 
cots, gaillets, vulpins, véroniques. 

■ napropamide (Devrinol) 2.2-2.8 L/ha : pré- 
semis, incorporée à 2-3cm. Justifiée si fortes 
infestations de matricaires et géraniums. 

■ Butisan S 2.5L/ha en prélevée (problème 
parfois de sélectivité sur sol battant ou fli- 
trant). Fractionnement possible à 1.5L/ha en 
prélevée + post levée, au stade 1 feuille por- 
tante. Bonne efficacité sur anthémis, capsel- 
le, coquelicot, alchemille, géranium, matricai- 
re, véronique. 

■ Novall 2.5L/ha : prélevée ou postlevée 
précoce. Ce produit contient du quinmerac 
en plus du inetazachlore ce qui renforce son 
action sur gaillet et euphorbe par rapport au 
butisan S. 

■ Colzor 5-6L/ha : prélevée. Bonne efficacité 
sur capselle, gaillet, passerage et sisymbre. 

■ Colzor trio 4L/ha : postsemis/prélevée. Cf. 
tableau pour les efficacités, 

■ Nimbus 3L/ha : postsemis/prélevée. Cf. 
tableau pour les efficacités. 

Tous ces produits ont une action graminicide 
sur vulpins et pâturins. 



+++ très bonne (> 95 %) ♦♦ bonne (> 80 %) 

+ faible (50-70 %) - insuffisante 
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PROTECTION DES SEMENCES 


EFFICACITE 


FORMULATION 


CONDITIONNEMENT 

IÎÆÿ:l Bonne efficacité 


CS : Suspension de capsules 


A : Gamme agricole 

] Efficacité moyenne ou irrégulière 


DS : Poudre pour traitement de semences à sec 


Inférieur ou égal à 10 1 ou kg 

[ 1 Efficacité faible 


FS : Suspension concentrée pour traitement de semences 


1 : Gamme industrielle 

] Usage non autorisé 


LS : Liquide pour traitement de semences 


Supérieur à 10 1 ou kg 

‘ Présence de souches résistantes 


SC : Suspension concentrée 


M : Mixte, plusieurs conditionnements 

0,2 Dose de produit commercial 


WG : Granulés à disperser dans l'eau 



à utiliser en l/q ou kg/q 


WP : Poudre mouillable 





WS : Poudre mouillable pour traitement de semences 



LUTTE CONTRE LES MALADIES ET LES RAVAGEURS DES PARTIES AERIENNES OU DES RACINES 


MALADIES 


TRAITEMENTS DE SEMENCES 


RAVAGEURS 


ORGE 
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INRA 


BLE, ORGE 


SPECIALITES 

COMMERCIALES 


£ < 
co -j 


=> ZD 
CD CD 


« 5E33E3E8S3 
1053 0B30G30E3 

EDEOEOESCDiCDEQn 

EU E 


FERIAL BLE (2) 
FERIAL ORGE 
GAUCHO BLE (2) 
GAUCHO ORGE 
JOCKEY PLUS AB (1) 


JOCKEY FLEXI (1) 


REAL 


TRIMISEM 


FIRMES 

Bayer S.A 

Bayer S.A. 

Bayer S.A. 

Bayer S.A 

Avenlis 


Aventis 


Avenlis 


Dow AgroSciences 


wm 

VMWM 


MATIERES ACTIVES 
(concentration % ou g/l) 


A bitertanol 37,5 g/Uanthraquinone 125 g/l+imidaclopride 175 g/l 
A tébuconazole 15 g/l+triazoxide 10 g/l+imidacloprlde 350 g/l 
I bitertanol 37,5 g/l+anthraquinone 125 g/l+imidaclopride 175 g/l 
I tébuconazole 15 g/l+triazoxide 10 g/l+imidaclopride 350 g/l 
fluquinconazole 167 g/l+prochloraze Cu. 34 g/l+anthraquinone 1 1 1 


I triticonazole 200 g/l+anthraquinone 84 g/l 


nuarimol 6,5%+manèbe 26,5%+anthraquinone 16,5% 


LU H 3 CO 

—J 03 

LU p 03 

§ = ro 


2 5- 
? ro tu 

O-TD 

2 

oz e 

0,4 

0,4 

0,2 

0,2 

0,4 

0,4 

KDH 

0.2 


N. B. : L efficacité du REAL, du JOCKEY PLUS AB et du JOCKEY FLEXI est appréciée par rapport aux autres traitements de semences pendant ta phase semis sortie hiver. 
Au delà, les efficacités annoncées ne peuvent pas être assimilées à celles obtenues par des traitements foliaires. 


LUTTE CONTRE LES MALADIES ET LES RAVAGEURS DU SOL ET DES SEMENCES 
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FONGICIDES + INSECTICIDES + CORVIFUGES 


OJ 

E= E 
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MATIERES ACTIVES 
(concentration % ou g/l) 








a 

AUSTRAL PLUS Novartis G.C. 

Kodl EH E EP 






D 

CELEST FLY Novartis G.C. 

EDEDD 






1 1 

ELYXOR STAR Dow AgroSciences 








FERIAL BLE (2) Bayer S.A. 

1 EDEDED 







GAUCHO BLE (2) Bayer S.A 

z_.,. .. . 



_ _ 






JUMPER (1) (2) Aventis 

EDEDEDED 
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ZOOM (2) Aventis 


RAVAGEURS 

BLE, ORGE, 
AVOINE, 
SEIGLE 


LU — r ■> 

CC Q_ 

œ ZD 2 
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M +— .2 


fludioxonil 10 g/l+téfluthrine 40 g/l+anthraquinone 100 g/l 


fludioxonil 10 g/l+téfluthrine 40 g/l+anthraquinone 100 g/l 


fludioxonil 10 g/l+téfluthrine 40 g/l+anthraquinone 100 g/l 


bitertanol 37,5 g/l+anthraquinone 125 g/l+imidaclopride 175 g/l 


bitertanol 37,5 g/l+anthraquinone 125 g/l+imidaclopride 175 g/l 


guazatine 200 g/l+triticonazole 12.5 g/l+fipronl! 125 g/l 


guazatine 200 g/l+triticonazole 12,5 g/l+fipronil 125 g/l 
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FONGICIDES + CORVIFUGES 
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ABAVIT UNIVERSEL AB 


ED 

ED 

Di 

ni 

CELEST (2) Novartis G.C. 

CELEST G0LD Novartis G.C. 

ED 

EDED 

DI 

CELEST ORGE (3) Novartis G.C. 


lEDIlSEDED ED 
EDED H 
I ED EDEDED ED 

EDEDEDED I 
I ED EDEDED 

EDEDEDË9 


HD 


ED EDi>m é&I 
ED EDE 
ED EDE 

EDEDD 

n 

ed ®ran 

n 

ED 


CUPR0LATE PLUS Corbeaux Dow AgroSciences 


CUPROLATE PLUS Corbeaux Ll Dow AgroSciences 


CUPR0LATE PLUS T2 Ll Dow AgroSciences 


pIEl 

mm 


carboxine 220,4g/I+prochloraze 46,3g/l+anthraquinone 165g/l 


fludioxonil 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


lludioxonil 25 g/l+difénoconazole 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


fludiox. 12,5g/l+tébuco. 15g/l+cyprodinil 25g/l+anthraq. 250g/l 


ELYXOR AG (2) 

Dow AgroSciences 

ELYXOR DE (2) 

Dow AgroSciences 

EMBRACE (2) 

Novartis G.C. 

EMBRACE GOLD 

Novartis G.C. 


ED ED 
ED 
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GERMINATE DBLE Liq (2) 


GERIK0 BI0P (1) 


JOCKEY PLUS AB (1) 


KINT0 TS (2) 


7iipü lÿlnll| 


MANOLAJE Corbeaux Dow AgraSc.iences 


ta HJDI 


ED 
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ED C1SESS 1 

ED 


m iD 

ED EDEDDl 


PREMIS B (2) Aventis 


QUINOLATE PLUS ACFL Novartis G.C. 


OUINOLATE PLUS Anticorb.eco Novartis G.C. 


REAL Aventis 


SEMAN TS (2) Aventis 


ElO 

DO 

OU 



FONGICIDES + INSECTICIDES 



ED ED 

m Cl 


L GAUCHO ORGE 


FERIAL ORGE 


Bayer S.A. 


Dow AgroSciences 


Bayer S.A. 


Bayer S.A. 


nu 


ox. Cu. 


ox. Cu. 


ox. Cu. p) 100 g/l+anthraquinone 250 g/l 


fludioxonil 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


fludioxonil 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


fludioxonil 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


fludioxonil 25 g/l+difénoconazole 25 g/l+anthraquinone 250 g/l 


ox. Cu. 150 g/l+anthraquinone 250 g/l 


diniconazole 7,5 g/l+iprodione 75 g/l+anthraq. 125 g/l 


lluquinconazole 167 g/l+prochloraze Cu. 34 g/l+anthraq. 1 11 g/l 


rochloraze 1 00 qA+triticonazole 23,3 g/l+anthraquinone 333 


tlutrialol 10 g/l+triacétate de guazatine 400 g/l 


manèbe 48%+anthraquinone 20% 


triacétate de guazatine 265 g/l 


triacétate de guazatine 266,7 g/l+triticonazole 16,7 g/l 


ox. Cu. p') 100 g/l+anthraquinone 250 g/l 


ox. Cu. p') 1 3,3%+anthraquinone 33,5% 


triticonazole 200 g/l+anthraquinone 84 g/l 


rochloraze 100 g/l+triticonazole 23.3 g/l+anthraquinone 333 


thirame 198 g/l+carboxine 198 g/l 


bitertanol 75 g/l+anthraquinone 250 g/l 


nuarimol 6,5%+manèbe 26,5%+anthraq. 16,5% 


thirame 198 g/l+carboxine 198 g/l 


tébuconazole 15 g/l+triazoxide 10 g/l+imidaclopride 350 g/l 


tébuconazole 15 g/l+triazoxide 10 g/l+imidaclopride 350 g/l 


SI 
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INSECTICIDES 


CC 

CD X 
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METIS Aventis 


□ 

□ 









mn 

TEXAS (1) Aventis 


A fipronil 250 g/l 


fipronil 250 g/l 


\m 

IEQEQ 

IEDÜI 



N. B. : JUMPER, ZOOM, METIS et TEXAS présentent de bons résultats sur taupins en attaque tardive. 
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JOCKEY FLEXI (I) 


MAN0LATE 


Aventis ! FS J 


M 

ED EDEDED 


1 POMARSOL (2) 

Bayer S.A. 

POMARSOLultradispersible 

Bayer S.A. 

PRELUDE 20 FS 

Aventis 

( OUINOLATE PLUS SEM. ECO 

Novartis G.C. 

TRIPOMOL 80 

Bourgeois 


lluquinconazole 167 g. 
I manébe 48% 


thirame 80% 


thirame 80% 


prochloraze 200 g/1 


oxyquinoléate de Cuivre (b ) 13,3% 


thirame 80% 


L GUSTO AC 


Unitoyal | FS) I 1 thirame 480 g/l 


(1) Spécialité incluant un agent filmogène (=pelliculant). . „ „ . , 

Agents de pelliculage autorisés à la vente : DATIF Rouge (Bayer S.A.). LISTRAT (Dow AgroSciences), NACRET (Novartis G.C.), PER1DIAM (Aventis), 

SEPiRET (Seppic), TANSORG (Sopra). 

(2) Homologué sur triticale contre la septoriose et les fusarioses. 

(3) Sur Microdochium nivale 


POUR PLUS D'INFORMATIONS SUR LES PRODUITS, CONSULTER 'PERSPECTIVES AGRICOLES' ET LES FICHES DANS LES BROCHURES DE L ITCF 
"Les indications portées sur ce document reflètent l'état de la science et de la technique à la suite d'expérimentations nombreuses et rigoureuses. 
Les dites informations données sous ces réserves ne sauraient engager la responsabilité des auteurs de ce dépliant 
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LUTTE CONTRE LES RAVAGEURS 

(Suivre les avertissements agricoles du Service de la Protection des Végétaux) 


Autorisé, bonne efficacité 
1 Autorisé, efficacité moyenne ou irrégulière 
1 Autorisé, efficacité faible 
I Non autorisé 


FORMULATION 

EC 

Concentre emulsionnable 

MG 

Microgranulé 

EW 

Emulsion aqueuse 

RB 

Appât prêt à 1 emploi 

FG 

Granulé fin 

SC 

Suspension concentrée 

GB 

Appât granulé 

SL 

Concentré soluble 



WG 

Granulé à disperser dans 1 eau 


ITCF 


INSECTICIDES, NEMATICIDE 


SPECIALITES 

COMMERCIALES 


FIRMES 


MATIERES ACTIVES 


TRAITEMENT DU SOL 


TEMIK 1 0G 


TRAITEMENT EN VEGETATION 


• Les informations chiffrées pour chaque ravageur correspondent aux doses à utiliser à I hectare 

(1) Jaunisse nanisante de l'orge (J.N.O.) 

(2) Nanisme du blé ou maladie des pieds chétits (Wheat dwart virus) (W D V.) 

(3) DECIS MICRO-PEARL MICRO=SPLIT MICRO 


Juin 2000 


% POUDRE ~ 
G/l LIQUIDE | 


RAVAGEURS 


AST0R=V0RAX 

Cyanamid Agro 

alphaméthnne 

BAYTHROID-BLOCUS 

Bayer 

cyfluthrine 

BEST 

AgrEvo 

deltamèthrine*pyrimicarbe 

CYPERFAN 215 EC 

Agriphyt 

endosulfan*cyperméthrme 

CYTHRINE 10 EC 

Agriphyt 

cyperméthnne 

DECIS=PEARL 

AgrEvo 

deltaméthrme 

DECIS MICRO I3| 

AgrEvo 

deltaméthrine 

DUCAT 

Bayer 

bêtacyflulhrine 

ENDURO. FULL M 

Bayer 

bèlacyllulhrine*oxydémélon-rnéthyl 

ESCORT 100 

Calliope 

Cyperméthnne 

FASTAC 

Cyanamid Agro 

alphaméthnne 

FOLIMATE 

Bayet 

ométhoate 

FURY 

Novartis G.C. 

zétacyperméthrme 

GALION 

Dow AgroSciences 

deltaméthrine*endosulfan 

KABUTO 

Philagro 

pynmicarbe*eslenvalérate 

KARATE K=0PEN 

Sopra 

larnbda-cyhalothrine*pyrimicarbe 

KARATE VERT 

Sopra 

lambda-cyhalothrine 

KARATE XPRESS 

Sopra 

lambda-cyhalothrine 

MAGE0S MD 

Cyanamid Agro 

alphaméthnne 

MAST0R 

Eli Atochem Agrt 

cyperméthnne 

MAVRIK FLO 

Novartis G C 

tau-fluvalmate 

MAVRIK SYST0 -MAVRIK B 

Novartis G.C 

tau-fluvalinate+lhiomêton 

OKAPI 

Sopra 

lamhda-cyhalothrine*pyrimicarbe 

ORFIS 

Stefes 

endosulfan*cyperméthnne 

PIRIM0R G 

Sopra 

pynmicarbe 

RUITOR 

Sipcam-Phyteurop 

deltaméthrine 

SERK EC 

Novartis G C 

endosulfan*thiomèton 

SHERPA 10 APHICAR 

Rhône-Poulenc Leadagro 

cyperméthnne 

SIRBNA 

Calliope 

cypermeihnne 

f SUMI- ALPHA 

Plulagro 

esfenvalérale 

TALSTAR 

Aventis 

bilenlhrine 

TALSTAR FLO, BRIGADE 

Aventis 

bifenlhrine 

TECHN UFAN 

Sipcam-Phyteurop 

endosulfan 

TOMAHAWK 

Calliope 

endosulfan*diéthion 

TRACKER 108 EC 

Du Pont de Nemours 

tralométhrme 

ZOLONE FLO 

Aventis 

phosalone 



200 g 1*15 g/l 


100 g/l 


25 


6.25% 


25 


8 g/U250g/l 


100 g/l 


50 g/l 


250 g/l 


100 g/l 


5 g/1.200 g/l 


100 g/ 1.6 g/l 


5g/l.100g/l 


50 g/l 


5 


15% 


50 g/l 


240 g/l 


72 g/l.200 g/l 


1.67%. 33.33% 


200 g/1.15 g/l 


50% 


25 


200 q/1.66 7 g/l 


100 g/l 


! 00 g/l 


25 


80 


350 fl/l 


250 g/1.250 


108 g/l 


500 g/l 
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0.125 110.125 1 0.1251 0151 


0,15 kg 
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MEnii 
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0.31 | 0.31 


CEE] 

lEEd wvntimmi 



1.51 I 1,51 I 21 
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0,1 I 0,1 I 
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MOLLUSCICIDES 


SPECIALITES 

COMMERCIALES 


CLARTEX . R 


EXTRALUGEC SR 


HELARION LD 


LIMATAK 


LIMATIC 


MALICE 


MESUROL PRO 


METAREX RG 


SKIPPER 


SUPERLIMASTOP 


FIRMES 


CDP Ets Garros 


Sipcam-Phyteurop 


Rhône-Poulenc Leadagro 


Rhône-Poulenc Leadagro 


CNCATA/CAF APR0 


Jouffray Drillaud 


Bayer 


de Sangosse 


Avenus 


CNCATA/CAF APRO 


MATIERES 

ACTIVES 


métaldéhyde 


métaldéhyde 


métaldéhyde 


métaldéhyde 


métaldéhyde 


bensulla 


mercaptodiméthur 


e 


ttnodicarbe 



P 1 

5% 

Irb, 

' 72 


m ? 

Lu. 


LUTTE CONTRE LA VERSE 


1 | Autorisé 

| 1 Non autorisé 
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SUBSTANCES DE CROISSANCE 
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3REFC 


CALIVERSE 


C0NTREVERSE 


COURTE PAILLE 


CYCOGAN 460 


CYC0STALK 460 


JADEX 0-460 


3C STEF 


TYRAN/REGUS 


CYC0STALK FORT 


CALIVERSE FORT 


C0NTREVERSE C5 


COURTE PAILLE C5 


CYCOCEL C5 BASF 


PENTAGAN 448 


TETRA 5 


CYCOCEL CL 


M0NDIUM/CYC0CEL CL 2000 


RAK0RC 


CYTER 


CYCLADE 


TERPAL 


MEDAX 


ARVEST 


RANFOR 


SPATIAL 


VIVAX L 


BAIA 


CER0NE 


CYBELE 


ETHEVERSE 


RED0R-STEF 


M0DDUS 


S0NIS 


IKAR SUPER 


Sipcam-Phyteurop 


Calliope 


Tradiagri 


Tradiagri 


Makhteshim-Agan 


Agriphyt 


Phytorus 


Stcfcs 


Stefes 


Agriphyt 


Calliope 


Tradiagri 


Tradiagri 


BASF 


Makhteshim-Agan 


Phytorus 


Cyanamid Agro 


Cyanamid Agro 


LAPA 


8ASF 


BASF 


BASF 


BASF 


Sipcam-Phyteurop 


Calliope 


Stetes 


Aventis Optimagro 


Phytorus 


Aventis Optimagro 


Sipcam-Phyteurop 


Aventis Optimagro 


Stefes 


Novartis G.C. 


Novartis G.C. 


Novartis G.C 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlormèquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l * additifs spéciaux 


chlorméquat chlorure 750 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l + chlorure de choline 320 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l + chlorure de choline 320 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/I + chlorure de choline 320 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l + chlorure de choline 320 g/l 


| chlorméquat chlorure 448 g/l -* chlorure de choline 320 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l . chlorure de choline 320 g/l 


chlorméquat chlorure 460 g/l + chlorure de choline 35 g/l * imazaquine 10 g/l 


chlorméquat chlorure 368 g/l + chlorure de choline 28 g/l * imazaquine 0,8 g/l 


chlorméquat chlorure 230 g/l + hydrolysat de protéines 


chlorméquat chlorure 345 g/l + mépiquat chlorure 115 g/l 


chlorméquat chlorure 230 g/l + mépiquat chlorure 75 g/l + éthéphon 155 


mépiquat chlorure 305 g/l + éthéphon 155 g/l 


prohexadione calcium à 10% + mépiquat chlorure 460 g/l 


chlorméquat chlorure 300 g/l * éthéphon 150 g/l 


chlorméquat chlorure 300 g/l * éthéphon 150 g/l 


chlorméquat chlorure 300 g/l . éthéphon 150 g/l 


chlorméquat chlorure 300 g/l + éthéphon 150 g/l 


éthéphon 480 g/l 


éthéphon 480 g/l 


éthéphon 480 g/l 


éthéphon 480 g/l 


éthéphon 480 g/l 


trinexapac éthyl 250 g/l 


trinexapac-éthyl 250 g/l + éthéphon 250 g/l 


trinexapac-éthyl 250 g/l + éthéphon 480 g/l 


I 


■ | 


HH 




Hl 


Toutes les spécialités sont commercialisées sous forme de concentré soluble, sauf le MEDAX qui est formulé en granulés autodispersibles associés à un concentré soluble. 


SUBSTANCES DE CROISSANCE 


Juin 2000 



DOSES en l/ha 


BLE TENDRE HIVER 


BLE TENDRE PRINTEMPS 


BLE DUR HIVER 


BLE DUR PRINTEMPS 



ORGE PRINTEMPS 


ARVEST. RANFOR. VIVAX L 

BREF C, CONTREVERSE, COURTE PAILLE, C-TRIPLE. JADEX 0-460, 

CALIVERSE, CYCOSTALK 460. 3C-STEF, CYCOGAN 460 

CYCOSTALK FORT 

CERONE(I), ETHEVERSE, CYBELE 

CONTREVERSE C5, COURTE PAILLE C5. CYCOCEL C5 BASF 

CALIVERSE FORT. PENTAGAN 448. TETRA 5 

CYCLADE 

CYCOCEL CL (emballage associatif) 

CYTER 

MEDAX (emballage associatif) (2) 

MODDUS (2) 

M0NDIUM, CYCOCEL CL 2000 

RAKOR C 

SONIS (emballage associatif) (2) 

TERPAL 

TYRAN. REGUS 


CALIVERSE, CONTREVERSE, COURTE PAILLE 

CYCOSTALK FORT 

CYCOCEL C5 BASF, PENTAGAN 448 


ARVEST. RANFOR. VIVAX L 
CALIVERSE, CONTREVERSE, COURTE PAILLE 
CYCOSTALK FORT 
CERONE, ETHEVERSE, CYBELE 
' CYCOCEL C5 BASF. TETRA 5 

TERPAL 


CYCOSTALK FORT 
CONTREVERSE, COURTE PAILLE 
( CYCOCEL C5 BASF 

RAKOR C 


ARVEST. RANFOR. SPATIAL. VIVAX L 

BAIA. CERONE. ETHEVERSE. REDOR-STEF. CYBELE 

CYCLADE 

IKAR SUPER (emballage associatif) (2) 

MEDAX (emballage associatif) (2) 

MODDUS (2) 

SONIS (emballage associatif) (2) 

TERPAL 


ARVEST. RANFOR 
CERONE, ETHEVERSE. BAIA 
CYBELE 
CYCLADE 

MEDAX (emballage associatif) (2) 

MODDUS (2) 

TERPAL 


2.2(2.0*0.2) 

2 

0.5 kg+0.66 1 
0,5 
2.5 

3 

0.8 (0.4+0.4) 
2 
2 


1.5 



2 

3.5 

3.5 
5,25 


2.5 

1 

2.5 

1 (0.5+0.5) 
0.75 kg+1 1 
0.8 

1.2 ( 0 . 6 * 0 . 6 ) 
2.5 


1.5 

0.75 

0.5 

1.5 


EPOQUES D'APPLICATION 


1 noeud à l'apparition de la dernière feuille 
Fin tallage à épi 1 cm 

Fin tallage à épi 1 cm 
1 noeud au début gonflement 
Fin tallage à épi 1 cm 

1 noeud à l'apparition de la dernière feuille 

Mi-tallage à 1 noeud 

Mi-tallage à 1 nœud 

Fin tallage à 3 noeuds 

Epi 3-4 cm à 2 nœuds 

Mi-tallage à 1 noeud 

Plein tallage à épi 1 cm 

Epi 3-4 cm à 2 noeuds 

1 noeud à l'apparition de la dernière feuille 

Mi-tallage à 2 noeuds 


1 Fin tallage à épi 1 cm 
Fin tallage à épi 1 cm 

Fin tallage à épi 1 cm 


1 noeud à I apparition de la dernière feuille 
Plein tallage à fin tallage 

Plein tallage à fin tallage 

2 noeuds au début gonflement 
Plein tallage à fin tallage 

2 noeuds au début gonflement 


Plein tallage à fin tallage 

Plein tallage à lin tallage 

Plein tallage è fin tallage 

Plein tallage à épi 1 cm 


1 noeud à la sortie des premières barbes 

2 noeuds à la sortie des premières barbes 
1 noeud à la sortie des premières barbes 
Epi 3-4 cm à la dernière feuille étalée 

1 nœud à 2 nœuds 
Epi 3-4 cm à 2 noeuds. 

Epi 3-4 cm à 2 noeuds 
1 noeud à la sortie des premières barbes 


1 noeud à l'apparition de la dernière feuille 

2 noeuds à I apparition de la dernière feuille 
2 noeuds à gonflement 

1 noeud à 2 noeuds 
1 nœud à 2 nœuds 



TRITICALE 


AVOINE 


ARVEST. RANFOR, VIVAX L 
CERONE. ETHEVERSE. CYBELE 
CYCOCEL C5 BASF, TETRA 5 


ARVEST. RANFOR. VIVAX L 
CERONE, ETHEVERSE, CYBELE 
TERPAL 



CYCOCEL C5 BASF, TETRA 5 


0.6 

Epi 3-4 cm à épi 10 cm 

1.5 

1 nœud à 2 nœuds 

2.5 

1 noeud à l'apparition de la dernière feuille 

1 

2 noeuds au début gonflement 

2,5 

2 noeuds 

2.5 

1 

2.5 

1 noeud à 1 apparition de la dernière feuille 

2 noeuds au début gonflement 

1 noeud à 1 apparition de la dernière feuille 

3 

2 noeuds 


(1) En programme ou en mélange avec le chlorméquat chlorure. 

(2) Pour les doses d utilisation ou les programmes, consulter la firme. 









































































































































































































